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Paris, le). jMli 189 .

P ISM. Erugònle Gigout, orga-
P R ISfT niste de Saint-Augustin,

et NM. Léon Boëllînani,
organiste de Saint-Vincent-de-aul, ont fait
entendre dans leur hôtel le la rtule Jofifrioy. les

mîîeilleures élèves de leur école d'orgue.
C'est merveille, de la part des ;professeurs

autant que de celle des Elèves, de voir des-
jeuntes.filles se rendre maîtresses d'lun instru-
ment aussi périlleux et aussi complexe que
l'orgue d'église, qui exige tant de science, de

présence d'esprit, sans coipter la force phy-
sique.

Le (l dit que Mlle Gabrielle Ziogler,
élève de Bollmann, Mlles Geriaine Moutier,
Mathilde Théophile Gautier, Victoria Cartier,
élèves de M. Gigout, ont été particulièrement
tppludies dais l'exécution d'ceuvres de .1- S.
Bacli, -Mendelssohn et de leurs aitres.

Notre compatriote Mlle Victoria Cartier, i
joué, dans lit îremière partie di concert, Pré-
tole et finçîe en mi, de M. Gigotut, et dans la

seconde, Choral et Variations de lu e somîîte,
de Mendelssohn ; puis, avec N. Gigout, le
Rouiet dOiphle, die Saint-Sts, piano et

orgue.
L'auditoire, composé en grande partie le

pîrofesseurs et d'amateurs distingtués, a fort
adiiré le jei si sobre et si súr. tout à init re-

mîarquable, de notre jeune et syipathique coin-

patriote.

-Deix jeunes et brillants élèves sortis tout

récenuent (le la célèbre Ecole d'Orgue de M.
Eugène Gigouît, die Paris, M. Armand Viver et
I. Paul Verdeau viennent d'être nounés, le

premier, nmaître-de-chapelle, et le second, orga-
niste-accompagnateur à St-Augustin.

-Lit première séance de lEcole d'orgue dle lit
rue Jouffroy offrait un vif intérêt par la valeur
des jeunes orgacnistes qui reçoivent l'enseigne-

motent de ce mîîaitre imîîpeccable. M. Daniel Pi-

pard, Henry JElie, Albert Roussel, Edouard
Weisweiller, Amédée cie Moitrichard, F. ui-
vier, Paul Verdeau et Joseph Deniauo ont inter-

prété les plus belles couvres de Baclh, unlle page
de L. Boëllituinn et bon nombre de ces Pièces
brères grégoriennes (lue NI. Gigout « écrites dans
les différents modes, Lydien, Phrygien ou Do.
rien et qui donnent bien lic mesure de sascience

de l'orgue.
Conmme d'habitude, les interièdes die ces

séances sont toujours des plus selects. Le cé-

lèbre violoncelliste Iollumn a joué un .- ia1
de Bach avec accompagnement d'orgue, puis les
Variaions sphuaiqiies de L. Boëllinann, tcu-

jours triomphantes ; il a été acclamué.

M . Au lguez, le chanteulr parfait, reste toujours
incomparable dans l'Air. de Lucifer de Haendel
et le joli Niotl, paroles de I. Guiraud, imunsique
(le L. Boëllnannîî.

Très bien accueilli le téiorilrénée Bergé dans
les Mélodies de Schumîann et celles de L. lBoëll-
iatin.

CONCRTS .DU CONSE RVATI u1l.--Li
îîphcie eii mineur est nu (les plus beaux
fleurons de l'innortelle couronne de la Société.
Ce chef-d'oeuvre des chefs-d'ouvre est toujours
d'une exécution superbe ; mais, cette dernière
nous a parui avoir une intensité que nous attri-
blons à l'entrainement irrésistible <le Il. Paul
'['aflniel. Dans l'andante, où les altos sont pré-

pondérants, cette grande voix grave était poi-
gnante d'émotion. Et quelle vigueur dans l'alle-
gro final, surtout depuis le moment où apparais-
sent les trombones, silencieux jusque-l. Alors
la progression s'élève avec majesté pour Iiir au

plus haut sommet de l'art musical. Nous le
répétons, c'est à M. ''efliiel qu'appartient la

plus belle exécution que nous en ayons enten-
cdue.

Athalie de Racine, mise en musique par Meii-
dcI-sohn, est une des plus captivantes composi-
tions dlu gracieux auteur. Nous lie reviendrons

es sur l'analysé de cette oeuvre, faite déjà bien
des fois ; mais nous signalerons le duo du frag-
«nent No 3, si bien chanté par Mines Mathieu et
lBathory qu'il a fallu le dire une seconde fois.

L'ouverture de Patrie que G. Bizet composa
l'année terrible complétait ce superbe concert,
un des plus beaux de la saison.

CONCERTS LAMOUREUX. - 20m«<e cox-

cen-r. - On t débuté par une page posthme de
Robert Schumann, l'ouverture d'JHîe-rmîîait i CI
Dore'othée, bien su rapport avec l'<uv-e idyllique
de Goëlithe. Très curieuses y sont les déforma-
tions du thèmne de la lritu-seillaise, employée tout
autrement que dans les De:à r (î-c«eonmers du
«ifnie naitre. Accueil froid.

La deuxième édition de Notre-Dunie de l Mer
ménageait lit surprise d'assister aux vains efforts
d'une cabale luttant contre l'opinion d'un audi-
toire favorablement impressionné par la poétiue
musique de M. '[Th. Dubois. De jolie teinte
naï.ive lit coîmîplainîte u.cjosant lit légende, et bien
touchate la prière de la mère et dt fils, dont
les voix se confondent seulement pou- dire un
délicieux Ave MJaria. La marche jouée par
l'orgue, sur le chant de l'A doro le supplex, puis
reprise avec l'orchestre et le chour, a de la
majesté et fait bonne opposition au chîœur des
matelots, d'allure franche et gaie. Malgré quel-
ques protestations aussi isolées qu'inconve-
nantes, cette partition écrite sans visées préten-
tieuses, a été applaudie pai- tons ceux qui ont le
courage de leur opinion.

Heureusement, Beethoven n'est plus de ceux
contre qui l'on proteste et la 9ne Sympphonic
rendue avec grand soin, <c valu force acclama-

rious aux solistes (Nil les Blanc, Passaimta, MM.
Eigel et Gliasne), aux chœurs, à l'orchestre et
surtout i son) chef.

Pour finir, bonne exécution de lit Llîi-che /umi-

qroise, de Berlioz.

2Iiice co-ccer. Les instruments anciens
viennent le faire <ne tentative intéressante.au
concert Lamoureux. Ne tenant pas compte des
difIicultés inhérentes àl un milieu trop vaste et
mat] sonore pour des instruiiientts de puissance
limitée. on a essayé de lai diffusion sur tille

grande échelle et oi <c complètement réussi. Le
cirque était tellemeî nît hondé qu'il n<e restait plus

une place.
l)une, les illustres musiciens I L . Diémer.

\';Vn Waefelghem, Jelsart et Grillet, ont déve-
loppé devint iti innense auditoire le prograii-
m<e suivit : Sraoie de Coupérin, [722 ;

uivti /ur les theures et les Zi'phi-s, Iameau,
1760 ; J-e e ,e qiuoy , ,Coiperii, 1724';.2/

drelu, Rmnieau, 1760 ; Ppillon, Decnix d' ler-
velois, 1732 ; deux airs de Chérubin, Noces dlu

Pipiro. Mozrcanlités par Mm1 <île Bolska ;
Pièces cn cor, lt Timu ide, l'Indiscrèle, Ti-
lhonirit le Ramleai ; PréIlde de J.-8. Bach ;
Meiet diiie I Milaîndre, .1770 ; le Carillon le Cy-
ihère, Couperin ; le l li e des Oisemi;., Dain-
drieu, 1723 ; le Coi. de Daquin, 1735;

vdio-te, de Bacli ; aiir de Don Jnalt, e Mo-zart:
air d'Alcesle, de G]ück, chanté ptr Mme Bolska;
I idie, pour la vielle, Vaudot, 1730); Forline,
Couperi air les .Rrrenies inptiales, Bioisnor-
tini. 1732 ; lusette de Couperin. Lit viole d'a-
mour avec M. Vanil Waiefelgleii, la viole de
Gaibe si bien*jouée par le maître Delzart et lit
vielle dont M. Grillet a donné une si complète
restitution, ont été fort goutées du public, et-
rieux de retrouver lit genèse des instruments
disparus, mais le clavecin <<'a pas cédé le pans
aux instruments de sonorité plus gènéreuse et
Louis Diémer ac fait acclamer totît son prograll-
mlle. qu'il interprète d'une telle façon qu'il cou-
vient de dire que le maître détient seul le record
du11 clavecin.

CONCERTS COLONNE. - 18me cooamnr. --
A vec le concours de M. Sarasate, Mine Auiguez
de Montalant>et i. Eiile Caîzenmeove.

Première partie. -- Ouverture de Phèdre. (.1.
Massenet). - Jinesse (1re audition) (Georges
1-Hiie), Poème de M. A. L. Hettich. - Sym«-
phonie espatgole, o1. 21. (Ed. Lalo). M.
Sarasate.

Deuxième partie. - Suite pastorale (2me audi-
tion) (E. M. Chabrier). - Introduction et
" rondo capricioso " (C. Saint-Saëns), M. Sa-
rasate. - Marche hongroise (Damatiiaf joli de
Fauîst) (H.,Berlioz).
M. Sarasate reste l'incoiparable virtuose dont

l'archet magique at le pouvoir de fasciner, d'en-
flasmer le public jusqu'au paroxysme dle l'en-
thousiasmue. C'est toujours la même pureté cde
son, la moue justesse, la même aisance de jeu
dans les traits les plus ardus. Le succès du
célèbre violoniste <c été considérable.
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